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devait, au contraire, btre beaucoup plus mince que l'eten-
due d'une demi-longueur d'onde.

Par rbflexion, un spectre peut donner trois sortes d'on-
des lumineuses stationnaires:

1° Celles de Fresnel, oil les rayons interferes forment
Tangle < 0°.

2° Celles de Zenker, que j'ai produites, dont Tangle est de

<=z 180°.
3° Celles de Wiener, oü cet angle est ^> 90° et qui

presented cette particularity de ne pouvoir etre produites par
une lumiere naturelle, ce qui les rend impropre ä la
reproduction photographique en couleur.

J'ai rencontre de grandes difficultes dans l'emploi des

couches argentiques dont l'insensibilite pour le vert et sur-
tout pour le rouge est manifeste. Mais enfin, grace ä vos
principes, j'ai dernierement reussi ä vaincre en partie cet

obstacle.
Vous m'obligeriez, en me donnant quelque direction pour

l'obtention de couches ä l'albumine, le plus isochromatique
possible. »

M. H.-W. Vogel ajoute : D'apres cette lettre on voit que
M. Lippmann est au courant des travaux de Zenker et de

Wiener.

Sur la puissance photographique de la clarte du jour.

Combien de temps dois-je exposer? Telle est la question
capitale qui revient sans cesse dans la vie du professionnel
comme dans celle de l'amateur. Malheureusement, on ne

peut v repondre mathömatiquement, et le mieux est de dire :

exposez plutöt trop que pas assez. Une surexposition se
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corrige assez aisement par le developpement, tandis qu'on
remödie avec bien plus de difficulty ä une pose insuffisante,
mbme en faisant usage des dyveloppements les plus ener-
giques.

La question du temps exact d'exposition estd'autant.plus
epineuse que nous ne possedons aucune mbthode pour fixer
facilement et sürement Taction chimique de la lumiere du

jour relativement ä la sensibility des plaques söches. Bunsen
et Roscoe ont bien essaye par le moyen de reche rches fort
compliqubes de rösoudre cette question. Leurs tabelles sur
Tintensite chimique de la lumiere, suivant la hauteur du

soleil, circulent dans tous les manuels, mais nous devons
dire avec regrets qu'elles sont pour ainsi dire sans valeur,
attendu qu'il a ete prouvb qu'ä hauteur ygale du soleil Taction

chimique de la lumiere varie considerablement d'un
lieu ä un autre. Nos stations mbteorologiques pourraient,
si elles le voulaient bien, aider beaucoup ä la resolution du

Probleme, mais il n'en est guere ainsi. Dans ces stations,
on observe journellement le thermometre, le barometre,
Tanemombtre, mais on se soucie fort peu de la clarte chimique

si importante dans la pratique. Dans cet ordre d'idees,
Roscoe et Thorpe ont fait des observations multiples dans
des lieux divers sur la rapidite avec laquelle le papier
sensible noircissait, mais on y a peu gagne, vu que le papier au
chlorure d'argent est essentiellement sensible au violet et

peu aux autres rayons, de telle sorte que Texp^rience ne

portait que sur ce seul rayon et point sur Tensemble de la

lumibre. Nöanmoins ces recherches ont de Timportance en

Photographie positive, mais on ne saurait les utiliser pour
la Photographie negative sur plaques sbches. C'est, en effet,
le bleu clair (longueur d'ondes 450) qui agit le plus active-
ment sur ces plaques, tandis que pour les plaques ä Teosine

argentique la longueur d'onde la plus active est de 580.
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M. le professeur L. Weber, de Kiel, s'occupe actuelle-
ment d'observations photometriques,avant pour but de
determiner la puissance photographique de la elarte du jour ;

seulement ses observations portent sur l'ensemble de cette

lumiere, soleil et air reunis, telle qu'on l'emploie gendrale-
ment pour eclairer un paysage, mais telle qu'elle n'est
jamais employee pour le portrait et la plupart des autres tra-
vaux photographiques, oü le soleil est banni. II serait done
ä desirer qu'on put etudier separement ces deux actions
lumineuses, car elles sont tres differentes l'une de l'autre.

M. le professeur Weber emploie pour ses travaux du

papier au gelatino-bromure d'argent. du D1' Stolze. Le degre
d'intensite de la lumiere estconsidere comme proportionnel
ä celui du noircissement du papier compare ä celui qu'oc-
casionne une bougie pendant un temps donne.

Cette inethode a 6te attaquee des plus vivement par
Schumann. Plus tard, peut-etre, nous dirons de quel droit.

De toutes ces experiences il resulte, qu'ä l'heure qu'il est,

nous n'avons point encore de photometre utilisable pour
l'operation negative, si ce n'est celui de Warnerckedontles
renseignements sont loin d'ötre sürs.

Traduit des Photographische Mütheilungen, Mars 1891, pour la
Revue de Photographie.)

Procede pratique ä l'usage des amateurs pour
l'obtention rapide de photocollographies.

Nous avons recu de M. A. de Lavroff, rddacteur du journal

russe VAmateurphotographed notice suivante qui nous
parait devoir interesser ceux de nos lecteurs qui etudient le

tirage aux encres gasses. Cette notice dtait accompagnee
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